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APPRENDRE
PASSE PAR
COMPRENDRE?
Pour la plupart d'entre nous, apprendre eveille
Pidee de Pecole. d'apres-midi ennuveux.
de piles de cahiers et de livres et de bien des
Peines. Celui qui se trouve en pleine formation
ou qui se perfectionne se souvient bien souvent
des tristes salles de classe et des iours maus-
sades du temps de Pecole primaire et se demande
si. vraiment. il n'existe pas une meilleure facon
d'apprendre que Pecole. Et pourtant eile existe.
pour le moins en ce qui concerne le monde
du travail.

Ti grande agitation regne dans la
halle 1. Partout on perqoit des martelements,
des vibrations, des siffiements et des batte-
ments. D'immenses laminoirs refoulent de
leurs entrailles des töles ecrasees et aplaties.
Des ouvriers commandent des machines qui
coupent les töles ä la bonne dimension, les
plient et les percent. Quelque part on soude.
En ce mercredi comme tous lesjours, on tra-
vaille ä plein regime ä la Fabrique d'alumi-
nium de Menziken.
Rolf travaille depuis des annees dans la
halle 1 de la fabrique «d'alu». Ses collegues
apprecient son caractere tranquille. Ses
superieurs ä la fabrique estiment son travail
consciencieux et son talent professionnel.
Bien qu'il n'aitjamais fait un apprentissage, il
est un precieux collaborateur. Le robuste
travailleur de Paluminium n'a jamais aime
Pecole; il n'en a que de mauvais souvenirs.
«En fait, j'ai toujours voulu apprendre quelque

chose de plus, mais comme enfant dejä
je ne pouvais pas sentir Pecole. Au lieu d'ap-
prendre ä vivre et ä travailler, je devais lire
tous ces livres, devais empiler des chiffres,
apprendre par coeur, recopier patiemment,
bücher des theories et faire beaucoup d'inu-
tile gymnastique de Pesprit.»
Et pourtant, ladulte de 41 ans retourne
aujourd'hui ä Pecole, et precisement ä la
fabrique d'aluminium. «Ce n'est pas une
vraie ecole, mais une ecole qui fait plaisir»,

dit-il pour se justifier. Le cadre dans lequel
Rolf et onze de ses collegues se retrouvent
chaque mercredi apres-midi pour quelques
heures n'a pratiquement pas failure d'une
ecole dans le sens usuel. L'ecole ne s'appelle
pas non plus ecole, mais bien «chantier
d'etude pour la formation accompagnant le
travail». C'est un atelier oü l'on apprend.
II aete developpe un argovien de 47 ans, Jean
Joseph Bieg qui s'est occupe pendant plus de
vingt ans de questions d'education et qui est
arrive ä la conclusion que «notre societe
montre des signes evidents d'hyperscolarisa-
tion et tente actuellement de resoudre ses
problemes par encore plus d'ecoles». C'est
pourquoi il met en question les principes
generalement repandus - et faux selon lui -
que la formation doit avoir lieu principale-
ment dans les ecoles, les cours et les stages,
que la theorie doit preceder la pratique, etant
de plus grande valeur, que la theorie doit etre
donnee ä Pecole et la pratique dans l'econo-
mie, que l'education est une affaire qui
concerne l'individu et peut etre negligee par les
organisations et institutions pour lesquelles
eile n'est meme pas desirable.
L'ancien instituteur primaire et,aujourd'hui,
conseiller pratique pour les questions d'education

est d'avis que ces hypotheses sont ä

Porigine de l'aggravation des problemes
d'hyperscolarisation. C'est pourquoi il
reclame un changement de cette maniere de
voir et une «nouvelle» conception en
matiere de formation, tout particulierement
de la part de l'economie et de l'industrie, et
confronte celles-ci avec un fascinant modele
d'etude avec lequel il travaille avec succes: le
chantier d'etude pour la formation accompagnant

le travail.
Pour Jean Joseph Bieg le travail et l'etude
sont lies ensemble de maniere inseparable.
C'est pourquoi il est pour lui evident que si
une entreprise veut former ou perfectionner
ses employes, ceci doit avoir lieu dans l'en-
treprise elle-meme. La formation des
employes ne sera pas deleguee ä Pecole, mais
sera donnee, comme par exemple ä la Fabrique

d'aluminium de Menziken, par l'entre-
prise dans le chantier d'etude hebdomadaire.
Cet apres-midi Rolf est le premier qui arrive
au chantier. II regarde autour de lui d'un air
interesse. Des outils et des instruments de
mesure sont deposes sur differentes tables, ä

cöte de fiches d'information. Peu apres arri-
vent ses collegues egalement. Lorsque, cinq
minutes plus tard, apparait Albert, chef de
service de la halle 1 et moniteur responsable
cet apres-midi, Rolf et ses collegues savent
tout de suite qu'il sera question de la mesure.
A l'aide des instruments les ouvriers appren-
nent au cours des heures qui suivent tout ce
qui concerne la mesure, comprennent la
notion de tolerance, apprennent l'usage des
calibres et jauges de profondeuret bien d'au-
tres choses encore. Rolf, Ali, Sandro, Robert
et les autres apprennent au vrai sens du mot ä

comprendre les notions et l'application de la

mesure.
Albert transmet ses connaissances avec en-
thousiasme. II y a peu, il ne pouvait pas non
plus s'imaginer retourner ä Pecole, et encore
moins «comme une sorte de maltre» comme
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ll dit.«Maisje ne dois pas donnerde latheo-
rie, mais tout simplement parier de mon travail

et montrerä mes collegues comment on
le fait.»
Non seulement Albert, mats encore Peter
Pfandler, le chefdu personnel de la Fabrique
d'aluminium de Menziken, apres des hesitations

initiales, est enchante du chantier
d'etude: «Seuls des problemes pratiques
sont discutes, l'etude accompagnant le travail

est une etude par la solution de problemes,

une etude par l'experience, une etude
par le discernement et le succes. Succes ou
echec sont immediatement visibles pour
celui qui apprend et ceci rend l'etude interessante.»

La fabrique d'aluminium n'ouvre pas seulement

son chantier d'etude aux ouvriers non
qualifies. Selon le meme principe,eile a organise

recemment un chantier pour lesjeunes
cadres du service ventes. Un apres-midi, il
eut lieu par exemple chez un client de la
labrique. Les participants eurent l'occasion
pratique de se mettre dans la situation du
client et d'essayer de comprendre son point
de vue. lei egalement: d'abord la pratique
puis l'analyse,ou en autres termes«learning
by doing», apprendre «en faisant».
Personne n'est oblige de participerau chantier.

De toute fapon, la motivation ne semble
pas etre un probleme. Peter Pfandler: «Tous
les participants, etudiants et moniteurs sont
extremement motives car la matiere ensei-
gnee concerne directement leur travail. Et si

une fois surgit un probleme qui ne puisse
etre resolu, par exemple parce que la
machine concernee ne trouve pas place ä
l'endroit du chantier, on est vite ä la source
du probleme en se rendant directement ä
latehera la machine en question.» L'objectif
du chantier n'est effectivement pas d'acque-
nr un savoir theorique. II s'agit beaucoup

plus d'apprendre des precedes et des tours de
main.
«Nous apprenons ä mieux connaitre nos
collaborateurs et gagnons par lä meme un
meilleur contact avec eux. En outre, nous
percevons un potentiel d'intelligence que
nous avons neglige par le passe. Nous
decouvrons des qualites de nos collaborateurs

respectifs que nous n'aurions pas atten-
dues d'eux auparavant, et nous constatons
que Ton peut apprendre autrement qu'en
büchant uniquement un savoir theorique»,
dit Peter Pfändler qui est convaincu de l'uti-
lite du chantier d'etude. II y a pour lui plus
que suffisamment d'effets directs du chantier

d'etude: «Les participants font preuve
subitement de beaucoup plus d'interet pour
leur travail et pour l'entreprise toute entiere,
travaillent avec plus de soin et d'esprit
critique, de maniere plus independante et sont
capables de remplir des täches plus diverses.
Les moniteurs apprennent ä conduire, et
plus dun se transforme au cours du chantier
en un maitre, moniteurou conseiller doue.»
Rolf pour sa part se rejouit ä la fin de l'apres-
midi dejä du mercredi suivant. Les alliages
figurent au programme et il voulait depuis
longtemps savoir comment ils sont realises.
Rolf travaille volontiers au chantier d'etude,
mais non seulement pour ce qu'il y
decouvre: «J'apprends avant tout ä mieux
connaitre mes collegues, nos produits et
toute la fabrique.»
Si tous les interesses au chantier d'etude font
leurs propres experiences, sur un point ils
sont tous du meme avis: on apprend toujours
quelque chose de nouveau sur la notion
«apprendre» et, comme ajoute Rolf: «On
peut effectivement trouver du plaisir ä

apprendre.» m BtArFtLBtR

Trois mams, rune
qui aide et
soutient, et deux
qui cherehent, qui
latent. Dans bien
des ehantiers
d'etude, les
«apprentis» se
voient face a des
oblets et instruments

qu 'lis n 'out
encore /ama is vus.
Plutot que d'en-
seigner comme de
cou tume a I'ecole
jusqu'd ee qu'ils
cuent saisi, des ie
debut ie moniteur
du chantier les
laisse comprendre.

19 3 2i


	Apprendre passe par comprendre?

